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O LERGE.'

XLIII.- Aujourd'hui, bien des gens
disent qu'ils sont òloignós de la religion par
la crainte d'encourager un esprit d'empiéte-
ment et de domination dont ils accusent le
-clergé. .Lorsqu'il s'agit de savoir si la re-
ligion est vraie, parler: ainsi, c'est changer

la question: maisje fais une autre réponse.
Le corps charg du propager le Catho2

licism'e est nombreux :. si des ecel ésias-
tiques perdaient lesprit de leur état, s'ils
prenaient des idées d'orgueil et d'ambition,,
et qu'ils patvinsent à exercer unc.infliuence

momentanée, d'où viendraient les secours
que ce désordre rendrait nécessaires,? Ils
viendraient de la majorité di clergé, et de
tous les hommes d'une piété éclairée.
îais quels secours pourraient offrir les in-'
crédules blessés des prétentions qu'il faiu-
drait combattre ? S'ils élevaient la voix, ils'
exciteraient la >défiance- contre la cause
qu'ils voudraient'souténir; ils ne feraient
qu'apporter dans le- débat une triste con-
plication. Dissipez les túnélrcs dc l'erreur
répandez.la lumière chrétièmnc,.véus ser-
virez PEtat ainsi'que'la religiofi, vous don-'
nerez 'des-defenseurs, courageùx et purs, à
Iniérèt universel.,

Le clergL est d'e nos jours applô'à ren-
dre d'immenses services ; et' il se trouve
dans des circonstancesfavorables àla' cuse'
qu'il doit défendre: ' Les m'es sont ati-

guée du dvide'qé'eiles éprouvent. Les
pi.res de famille, les hommes 'sensés, 'les.
jeunegens les plus distingésipir leurs fa-
'cuités intellectuells; rït' soif de la religóin.

h'Clz'un peuplé qui passait pour léger, où
l'esprit. fut toujourt regard' comme lapre-
mière des puissarice de- la terre, 'ceu qui.
'idiculisaient le Ciritihnisi ont fini:'par"
severndr-' ridi'cùé ;- lé ;oi ton de leur't'mps
est¯déveru:e' mauvais ton du'i,ôtre.' 'Les
hommes'd'Etat s'élèvent contre les préju-
gés de/imisies: Les 'imbre.' de Plpied-

't

pat sont choisis dans les vues les plussages.
Tout est 'préparé pour que la parole du
Christ soit écoutée avec respect,reçue avec
confiance. Le sort, je ne dis pas de lm, re-
ligion, le sort de la France sous le rapport
religieux,dépend surtout du elergé. Ja-
mais les ministres des autels n'ont été res-
ponsables de plus grands intérets,ijamais
plus d'espérances chrétiennes n'ont reposé
sur leur sagfessc: que Dieu les inspire, et
nous donie îles François de Sales et. des
Fénélon

LXIV.-La manière dont le Christia-
nisme fut établi 'doit nous apprendré les
moyens de le propager.- Jésus ne s'entot-
m point de secours humains ; sa force était
dans.ci:qui lenvoyait. Puissance, hoin-
neurs, richesses, tout cela peut être utile
dans les entreprises mondaines: mais quand
il s'agit de servir Dieu, de rLépandre les:vé-
rités qu'il a révélées, .ces petites, forces
d'emprunt ne pourraient que détourner du
cSur et de l'intelligence la force qui vient
d'en haut.

Ce serait une grande absurdité de croire
que le Christ a voulu fonder un gouverne-
ment:théocratique; lorsiqu'il a dit si formel-:
lement :."'on royaume r'est pas de ce
monde."-n Rendez à Dieu ce : qui est à
Dieu, et à-César ce qui est à César."

La mission '<le ses ministres est de répan-
dre le dogme etla morale Quantd de pré--
tendus philosophes veulent réduire le prétre
au rôle d' moraliste, ils montrent une égale
igndrance des vérités du Ciel et des inté-
rets de la terre. Que nous sert la- morale
téparée du' céurage' de la mettre en pra.
tique ? Ne sait-on pas qué si nous vilns
nos devoirs c'est rarement faute de les con.-
naitre'? Le grand servic 'ànous rendre est
de'corriger 6ntre faiblesse, de'nous' affran-
chir de notre lâchétê 'La forWe de prati-
quer.lés préceptes znaît surtout , de la'foi.
Laissez donc le prêtre accomplir sa mis
'sion ; ñe'li proposez pas de l'abjurer pour
une outre 'qu'il tiéndräit de vots, ne" cher-
chez' pas 'follement à vous ubstitur'au

'nl isîúpä égËl6fmeil 'p lsce'dù Christ,

celui' qui,' dans des vues très-différentes,
veut enseigner au prêtre la tactique dés
succès humains, 'et qui' cherche à le con-
vaincre de la nécessité 'd'aceroitre l'infl.-
once de son pouvoir spirituel par l'exercice
d'une'autorité temporelle. :Alliance pro-
fane, impur amalgame que rejette-le mi-
nistre du Ciel.

Il n'est pas toujours facile de tracer net-
tement la ligne de démircation'e 'ntre les
dceux puisisances. -Après avoir 'reconnu
qu'e la distinction c'st jiiste, nécessaire, pres-
etite par-le Christianisme, d'ailligeants dd-
bits se sént trop:souvent élevés, lorqu'if-a
fallu passer aux applications. Pour lever
les diflcultés ; beaucoup de bonne foi de
mnodetration, de désintêuresserieni, e'st.ric'es-
sairede part et u''utre. Il alpartierit sur-
tout au clergé'd'offrir le. modèle dd 'ces
vertus; ildoit aur hommes Ca discordo.le
pacifique exemple de céder foti ce qu'il est
possible dé céder.: C'e' d'ailleurs,! le sùr
moyen pour-lui d'être armée' d'une' forne
irr6sistible s'il'avait-un jour ' défendre ce
que la loi divine lui interdit d'%baridonnér
jamais.

LXV.-Les services rendus pr les ecclé-
siastiques renfermés dans le saint miniitéxo
attestent que leur. mission vient duCiel.
Chargés d'épurer nos âmes par · les ensei-
gnements du Christ, et dé nous conmuni-
quer la force de les mettre en firatiqu, ils
peuvent tout -vivifier- dans la société. Si,
bannissant.denos cours '.P6goïsme, ils les
remplissent.de',lPamour de Dieu et des homi-
mes, toiut se; ressentira -d'un'. céleste infih-
ence .,l'union des.époux, desèpér'es;eiden
.enfants, la-loyauté des relations' privécag le
zèle de Padministration,AÍË/erame6:de la
magistrature, l'actEon paternello di gouver-
nemnent. C catainsi que,1c 'pretro doit
prendre part Aux affaires publiques-

'L'époque ét le lieuique le'- Chist choisit

pour apparaître au-mnide, prêsentè'nt une
grande leçon : il ne vint ni dans tue.eCla-
tante monarchie, ni dans une austère ripu-,
blique, il vint citez un peuple dominé, op-
primé par des agents de Ronie ; 'et là il fit

entendre la morale <lui convient à l'huma-,



nI de. RèHgfon etide la Patrie.

i séi u oient Ir'gouvernpmen
L'ecclésiastique nor ~u'lemr ed t

point am1ùtfaner d'au ri-t " Prel e
mais il doit s'interdire d' e brasér ds opi-
nions politiques. Eh quoi ! après avoir
consacré de:longdes heures à Penseigne-
ment.chrie'n, ne jpeut-il en faire d'utiles
applications aux sujets.qui nous agitent ? Si
vous entendez simplement qu'il recommen-
dera la paix, lunion, le désintéressement,
je pardon des injures, l'oubli des souffrances
il est évident que ces exhortations évangé-
liques font partie de son- saint ministère;
mais u'il i'enre janais dans nos débats.
La polid4qe n'est l'ohjet ni de ses études,

- ni de ses travaux; il n'a. point de temps à
penlrepour s'en occuper., Renfermédans

esa.mission qui suffit à l'accabler, le prêtre
doit rester prétre à touà les moments de sa
vie.

Lorsque le ministre du Christ fait eh-
tendre la parole de son maître, Sa voix
émeut les cours, captive les esprits ;- on
s'incline.devant.lui avec un affectueux res-
pect. . Mais au lieu de nous entretenir des
vérités éternelles, s'il exprime des opinions
politiques, de quelle hauteur il.. tombe
comme il s'e rapetisse ! qu'est-il devenu?
A quel titre prétend-il faire une leçon à des
hoimn es qui peut-être ont plus étudié, que
liti les .sujets dont ilparle'1 Puisqu'il né-
glige ainsi sa mission, il Pa très probable-
ment oubliée au point de s'attacher à tel
ois tel parti. i N'xpose-t-il pas les têtes
ardentes, et, même les esprits sérieux, à
penser qu'il fait servir la religion aux inté-
réts de ce parti ?.Quelle protanation, s'il
lie ce qui est immuable à ce.qui est variable!
s'il fait'de la religion un.instrument ! sii

-lorsqu'on l'écoute, on se rappelle ce -mot
di'une femme spirituelle: " Il y a des gens
qui servent Dieu, et d'autres qui se servent.
de Dieu!?'

Mais, dit-on, si les prêtres n'ont pas d'o-
-pinion politique, Ils'ne sont point des' cito-
-yens, ce sont des étrangers jetés dans la
.société.-J 'e ne disputerai pas sur le titre qui
-lèur coñvient.' -Sa'ns répéter ce que jai dit

de la religion' 'iîi peut seule tout vivifier
dans l'Etatij'ajgulerai qu-je'neconcevrais

"ps'comment des' hommes qui rendent -de
'si grands'services à la chose publique; et qui
sont si nécessaires pour concourir à former

-de vrais citoyens,. nè·le 'seraient pas eux-
mêmes.- Là différenc '-qu'èje -vois entre
eux et nous, c'est que notre politiqùe nous
fait citoyens de tel'coin de terre,:et que la
religion les rend citoyens; dans toutes les
parties du globe, civilisées ou sauvages ou
barbares.

FEUILLETON LITTERAIRE.

(Suite et fini)

Lorsque Napoléon tomba un grand cri
se fit entendre, poussé par la France épou-
vantée:

.- Qui remplacera l'empereur?
-Le roj-! répondit M, de Chateau-

briand........
M. de'Châteaubriand est nommê'am-

bassadeur. Au moment où il va partir,
Bonaparte débarque au golfe Juan, fait trois
pas, du premier atteint Grenoble, du se-
cond Lyon, et du troisième Pari,.

M. de Chàteaubriand s'exile dans le
même pays et pour la même cause,; il ar-'
rive à Gand avec le roi, il y reste avec le
roi, ilen revient avec le roi; courtisan du
malheur, peut-être aura-t-il le droit de dire
la vérité quand les jours prospères seront
revenus.

Ason retour de Ganid, %. de Chateau-
briand est fait pair de France et conseiller-
d'Etat. .

Il.répond à cette double faveur en pu-
bliant la' .--Monarchie, selon 'l Charte.

I Lapublication dela .Monarchie selon
la Charte, dit lui-même M. le Chateaubri-
and, a été une des grandes é,poques de mn
vie ; elle m'a fait prendre 'rang. parmi les
publicistes, et elle a seivi à fixer l'opinion
sur la nature de notre gouvernement. 'Je
ne cesserai de le répéter : hors de -la
Charte point de salut."

..... Deux ans après, M. le dué de Berry
týmbe frappé d'ùn coup de couteau en sor-
tant de l'Opéra.

M. de Châteaubriarid tréssaillejusqu'au
fond du cœpr à ce coup inattendu. Ilsem-
ble qu'il a senti la pointe du couteau pénê-
trer jusqu'au fond des entrailles de la
France.- Par la blessure, il voit non pas la
mort de l'héritier de la monarclie, mais de
la monarchie elle-même. C'est pis qu'une
bataille perdue... Pour une bataille perdue
il.ni'est appelé que l'aide des vivants, sur
cette, tombe ouverte comme un abîme, il
appelle le secours des morts. Oh ! vienne
toute la, maison .de Bourbon, depuis saint
Louis jusqu'à Henri IV, depuis .:Henri IV
jnsqu'à Louis XIV, dopais Louis XIV jus-
qu'à Charles X, et ce ne sera point encore
assez peut-être des morts et des. vivants'

pour soutenir ce trone qui chancelle, qui va
tomber, quitombe....

Ce long cri de douleur, qui commence par
une évocation, finit par une prophétie.

«'l s'élève- derriere nous, dit M. de
Châteaubria'nd, une génération impatiente
de.tousles jougspennemie:de tous les rois:

elle rêve ,a publique, et est incapable,
ar ses moeurs, de vertus répïblicaines ;elle

s'avance, elle nous presse, elfe nous pousse,
bien tôt elle va prendre notre place. Bons-
parie l'aurait pu dompter en l'écrasant ou
en Penvoyant mourir sur les champs de
bataille, et présentant à son ardeur le fan-
tôme de la gloire pour l'empêcher de pour-
suivre celùi de la liberté.

La nation prétend se gouverner elle-
même.. elle la déjà essayé ; unenouvelle
démocratie amènera un nouveau boulverse-
ment des propriétés. la destruction'de tois
les intérêts nouveaux,' puisque les anciens
sont anéantis. Oh! que ceux qui se lais-
seront entraîner aux exagérations popu-
laires se icpentiront alors ! Triomphants ie
premier jour, le second-ils seraient conduits
àl'échafaud fa.tête encore ornée des cou-
'ronnes de leur victoire."

-O pote! . ô vater!..... -
Et voilà cependant comme voyait La-

martino jusqu'au jour om I se laissa mettre
deux mains sur les yeux.

Un an après, le bruit d'ine-utrc mort
retentit en Fraice comme le dernier gran-
denient d'une tenpête atlantique. 'Napo-
léon venait d'expier..

En 182' une des ré'volutioid que l'illus-
tre mort avait semées éclata en Espagne.
Un congrès se réunit à,'Vérone; M. de
Chàteaubriand ret M. de Montirency y
représentèrent la France; ce fut M. de
Châtcaubrianp qui détermina la campagne
de 1823. Au retour du congi-ès, il entra
au ministère.

M. de Châteaubriand fut ensuite nommé
-ambassadeur à Rome, où il arriva pour voir
mourir Léon XII et pour assiste>r.ai con-
clave.

Puis, comme si les malhleurs l'attiraient,
M. de Châteaubriand quitte son ambassade,
où il a laissé un splendide souvenir, et re-
vient en France. Souffrant,.il va prendre
les bains de Dieppe, quand tout à.coup il,
entend le. bruit d'une tempête.. Mais ce
bruit vient du midi et non du nord, de Pàris
et no« de l'Océan.' C'est le canon des
Trois-Jours qui gronde; c'est le peuple de
Juillet qui s'élève; c'est:1a monarchie, des
Bourbons qui tombe...

.La carrièré politique de. M. de Château-
briand est finie; il rie veut pas survivre à
cette. monarchie qu'il -a défendrie de 'son
épée en.1791, de sa plune ci 1814, de sa

parole toujours; il proteste contre la révo-
lution de juillet, donne .sa démiseion de pair

.de France, rentre dans la vie privée et
s'exile ensuite. . .

C'estSaSainte-Hélène.àlui. '

De. Lucerne, il. examine, comme d'un
port, cet.océai où il a cessé de naviguer, et
que sespensées .rasent tantoôt comme un,
souffle,.illuminent. tantôt comme un éclair,
sillonnent-tantôt cqmme une trombe.
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Je le visitai là; à l'hôtel de l'Aigle-d'Or i&lestal, 5e m r sa-
je nePavais jamais vu. Il était impossible Ion.
d'être plus simple que ne l'était M. de Par ti hasard étrange, le doux et nié-
Chàtcaubriand : il paraissait complètement bucolique regard du jeune exilé était tour-
avoir oublié le monde. Il nous est- i fa- vers la porte qui conduisait i la chambre
cile d'oublier le.imonde, quand le monde se de l'illustre mort.
souvient du ueu$ M. Victor epgo entra-le front décon-

Aýcette époque, il achevait la traduction vert dans la chambre doublement paisible,
du Paradisiperdu. d'abord parce.qu'elle était celle d'un tié-

_Cette traduction achevée,.il éommença passé.
ses ,ilémoires doutre-tobe.Sur un lit de fer, garni de rideaux

A partir de ce moment M. de Château- blancs, derriéreune rangée de cierges allu-
briandý. cessa complètement de prendre nés, le corps complâtement enseveli, sous
part aux choseside la terre. Son souille un drap mortuaire, M. de Chàteaubriand
continua de se mêler à la respiration géni- était étendu dans l'immobile ajestéde la
rale comme quelpue émanation plus pure mort.
et plus poétique que celle -du vulgaire, Latête seule étaitdécouverte.
voilà tout. Assis à l'autre horizon de sa La belle et noble figure du poète, plus
vie, les pieds dans le sépulcre et tourné douce peut-être. apréà la mort qu'elle ne
vers son berceau, il évoqua les événements l'était pendant la vie, apparaissait lumi-
et les hommes qui, depuis trois quarts de neuse et rayonnante dans cette ombre.
siècle, avaient joué sur la .scene de -la Les yeux étaient fermés.
France ce grand drame des révolutions Aupiedduliton remarquait une boite
que regarde en frissonnant l'Europe et qui dribirblanc.
n'est pas encore achevé deux ou trois nCette boîte contenait lesxiémoires d'ou-
luisela mort impatienpe, entendait Sonner ire-tom i. o
pour le poète l'heure ordinaire des homn- M- Victor Il jgo demeura longtemps,
mes, se présenta; jalouse. d'une ai .longue, les mains croiséeq, les yeux fixés sur l'il-.
d'une ti.fbelle, d'ne i dgrande existence, lustre mort, prit de l'eau bénite et arrosa
pour réclaMer.l'impôt.suprême que Dieu le linceul.
l'a chargée de lever s-Eurile monde; mais Quelque chose de grand naîtra de cette
le poète n'avait pas fini son euvre. A b Silencieuse entrevue du polte mort et du
chaque fois i. lui fit signe d'attendre, et la pogte vivant.
mort attendit. L'Académie apprit en séance la mort de

Enfin une dernière fois elle est venue M. de Châteaubriand; la Séance fut.in-
dans de" jouir,;ti douloureux, que le poète t terrompue.s'scoulevé lui-même pour alle au-devant Au non de la dignité des lettres, vous
d'elle,- et afermé les yeux cri disant: O qui lui survivez, tchez de prendre parmi
mort, me voilà, ce «n'est plus la peine de les pl grands celui que vous mettrez à
Vivre ! ', sa place; car celui-là, quel qu'il s 'oit, Pa-

Mf. lc vicomte Châteaubriand, grand raîtra petit la première fois qu'il ira sas-
pote magnifique histonen, ministre it- seoir dans le fauteuil de l'auteur du Génie
gre, ambassadeur regretté, honnête- hoin- du Chrisiinime et des .letr.
nie, est mort dans son dappartement Cde l Les funérailles de M. de Cteaubriand
rue du oac, No 110, le juillet, à huit ont du lieu le samedi 8juillet, dansl'i-glise
heures du mathn, dans un état voisin de lg des meissien-Etrangères; puis le corps a
misse p n j sg t descendu dns un caveau Provisoire,

M. Victor -dugo était à l'Assemblée n- d'où il sera transporté dans le tombeau que
tionale am moiment même. On lui anima- ?Nl de Châteaubriand s'est choisi lui-
ça que M. de Cliàteaubriand venait d'ex- Môme.
pirer. fsCe tombeau, 'est une ileg de granit ai-

M. Victor Hugo se rendit immédiate- navant de la ville de Saint-Mal n la
ment à la maison mortuaire. mer l'enveloppa entièrement, môme au

M. dePrenil, neveu de M. de Château- jour-et b l'here des plus basses marées.
briand, le précédait et l'introduisit dans la C'est sur met l qelnère du poète
chambre où venait de s'endormiru dx soqe i- fut ris des douleurs de; l'enfantemet.
mi éternel cette uguse renor ue. celui qui croyait à l'éternité a voulu symbo

M. Vetor Hugo. quix enfant, avait été user l'éternité sans doute, par ce riUr
reçu. pa M.. de Châteaubriand, reconnut dela mort au point re départ dela vie.
lés mgieubls dautr his trien mnétrihan- so ngmps à l'avance M. de Château-
gre, dambsadeitt he hmeublemt briand s'était préôcup deson tombeau
bmen qe mortdassn'appartem lset mela. Lcomme Nale d si Sur la pierre

e. ul, meube aouvea i tait titi buste d lu du scme silent Pigeeu marbredu ma ri V uq élevé e. la de Misolqns'Eongèpnres; suis le pioré ae

'autre on doit écrire plus simplement en-
chre : ci-gît un. chrétien.
. Mais un jour la Prance ira prendre la

corps de M.."de Châteaubrinnd pour le pla-
cer au Panthéon,:comme Napoléon pour
le mettre au -nvalides.

.Peut-être celui qui écrit ces lignes sera-
t-il accusé par quelques-uns de s'être trop
éloigné de la douleur générale pour s'abs-
traire dans une douleur privée.

Mais il lui a semblé qu'il était bon qu'une
voix humble et religieuse parlât de cette
grande ombre, la tempête qui gronde em-
péchât-elle d'entendre sa voix.

Ministres reversés, généraux morts, ci-
toyens assassinés, seront remplacés par
d'autres ministres, d'autres généraux,
d'autres citoyens ; mais vous, vous minis-
tre! vous ambassadeur! vous historien !
vous poëte ! vous Châteaubriand! qui
vous remplacera 1

Personne!

AEEX. DUMAs.

]Bouquet

./u citoyen LAslENuNA1s, cueilli dans le
parterre de l'abbé DE LAb1ENNAis.

"Rejeté desiinstitutions, le christianisme
a laisé dans la société un vide immense
oüles passions s'agitent.... On ne. supposi
pas plutôt que l'autorité vicnt d l'homme,
qu'elle paraît une usurpation, parce que
l'homme n'a réellement aucune autorité sur
l'homme ; il faut qu'elle descende de plus
haut.

" Ce n'est pas : tort que les hommes at-
tachent tant de prix à la liberté ; ce senti-
ment est dans leur nature, et aussi invin-
cible que le désir meine de vivre. Mais
abusés par les passions, ils se forment urie
idée fausse de la liberté, et la cherchant où
elle n'est pas, ils se jettent dans. la servi-

udQu'est-ce donc que la liberté, puis-
qu'elle n'est ni l'indépendance, ni le libre
arbitr' 1 La liberté -selon sa notion la plus
générale, est létat d'un être que rien ne dé-
tourné de sa fin, ou n'empêche d'arriver'à
la perfection qui lui estpropre.

t'Les passions et la liberté s'excluent
naturellement. Aussiý tout. homne -que
transporte une passion violente est-il -uni-
versellement considéré comme- esòlhve,
iofen8 suI. "Il n'est -plus rnaitre de
csoi, dit-on ;il n'a pan P'sprit libre, il est
S'incapable 'de raisonner, * incapable 'd'en-
"tendre", et qu'est-ce que cela, -sinonla
plüs roforndd et la plu. dêgradartevi-
tudé' 1 ais les passions ne sont côntenùes
que parles lois religieuies,-dontalconnais-
san ,e certaine nse trouv que dansla so-

t.. Donc lho n rno 'es bre que

dàns"la iciété
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Aini dasla'société religieuse,:P'hom-
leest libre lorsqu'il obbéit -pleinement au
.iouvoir spi-ituel, 'p'arce qu'alors il croit où

possède toutes les véritês nécéssaireS au
dléveloppemende l'intelligenc5 , etse con-
formcaux lois de l'ondrenoral; et le re-
nords qui-le tourmente après leur violation

ce' püirit- fardeau que l'me.no soulève
qu'avec douleur, est le poids des chaîties
qu'il s'est imposées. Esclave« des qtu'il ere-
fused'obéir, il ne peut arriver à aucune
vérité certaine; ni reconnaître aucun'de-
voir certain ;'et ce ne>sont pas des-socié-
tés, ce nie soïnt pas des religions 'que ces
sectes, où les cplrits, n'obèissant qu'à 'letir
propre faiblesse, se font à eux-mêmes leurs
croyances, leurs loisI leur culte, leur Die'u,
et se haltent d'adorer, avant »qu'ils aient dis-
jiarus, tous les fantames qui passent devant
eux.

" Ce qui nous emble inouï dans l'his-
toire des peuples les plus dégradés, cè'qui
indique ur degré de p~erVersité intellectuelle
dont on n'avait encore aucune idée, c'est
le concert de tou. un parti et sa hardiesse
dans le mensonge.' Jamais on ne combina
''imposturo avec' plus de prolorideur 'et
moins de remords, jamais' ou ne la proféra
soleineHement avec glus d'audace. 'Dans
les journaux. et les pamphlets, dans les
chambres, est-il un seul fait que la fiction

(révolutionnaire).ne dénature selon ses iii-
térets.? que n'invcnte,-t-elle pas tous les
jours ? Calomnies, 'récits controuvés, rien
ne lui coûte. Onla dément, elle insulta et
répète ses assertions. Si elle attaque, elle
soutient que, c'eit elle, qui est attaquée.
Prise en flagrant délit de conspiration et de
révolte, à l'instant même elle crie qu'on
l'opprime, qu'il n'y a plus de liberté, de
sûreté pour les dêfenseurs du-peuple. En
93, au moins, les -bourreaux ne se ' plai-
gnaient pas d'être victimes; le orime par-
lait son langagé on s'enferidait dans la
Convetition. En enfer mme on sait ce
qui est vrai et ce qui est faux, on ne nie
pas 'la vérité, on la brave. Mais. ce n'est
pas assez pour les otres pervers que la ré-
volution nous a faits. Ils ont créé dans
l'enfer un autre enfer plus profond, plus té-
nébreux, où aucu'nevérité ne pénètr'e. La

,parole, n'éclaire plus, elle obscurcit; elle
parcourt la terre, disant au mal, tu esle
bien, et au, bien, tu es le mal. Les peuples
écoutent, ils:hésitent, et la raisoni' publique
affaible ploio sous le poids'de 'l'imiios tire.

'/' " l:y a,, dans toùt ce que les réolu-
tionnairci disent. aux peuples, un iépris
inexplicable poir la raison de l'homime.
On est quelqefoissurpris de la bar liesse

et laquelle ils présentent comnie d'incon-
testables vérités les plus ridicules eXtrava-

gances. ilIais ils savent que ce sont les
passions quiles écoutent,: et qu'o pUt
tout faire croire aux 'passions.

"Qué la révo!ution-soit le dÙ<velopie
ment d'un germe qui se trouve dans tous
les livres salits, c'esti n vérité,' ce q'on
persuadera dillicilement à:n'otre Europe
il faudra que les lumières fassent encore
beaucoup de progrès qu'elle comprenne
comnient les lois-de la convention, du di-
rectoire et de l'empire, voire même les
-lois' des' cortési ne sont qu'un commentaire
de lEvangile. Tous les hommes, riches
et pauvres, faibles et puissants, sont éganx
devant Dieu; qui en doute? s'ensuit-il
qu'il n'existe cntre eux d'autre distinction
sociale que celle des vertus ? Jean de Ley-
de et ses disciples eniendaient, il est vrai,
l'évangile de la même manière que les libé-
raux de notre temps ; mais il est vrai aussi
que cette manière'savante de l'entendre
produisit des maux sans nombre, et cou-
vrit l'Allemagne de ruines et de sang.

" Nous osohs dire que c'eût été un

grand" bonheur pour la lVeitphalic que
linquisition y eût existé à l'époque où les
anabaptistes interpretaient l'Ecriture sainte
comme l'interprètent aujourd'hui les pro-

.pngateurs des idées libérales et les partisans
de la réforme politique. Les mots ne
changent point la nàture des choses, et la
société a le droit de se défendre contre tout
ce qui l'attaque._ Lorsqu'on trouble la
paix publique. et qu'on soulève. le peuple
avec des doctrines, ces doctrines ne sont
plus de simples opinions, mais des .crimes.
Au fond, ce que demandent les libéraux,
c'est qu'on reconnaisse â leur profit, sous
le nom de liberté, un droit universel de
révolte- ce qui les oblige à renverser tou-
tes les notions* reçues, et les place dès lors
en opposition perpétuelle avec le sens coom-

(Passages divers,- extraits de plusieurr
publications réunies on un .volume. in-So,
sous le titre de .N' ouveaux JMfélanges, pas
labbè F.. de Lamennais; Paris, 1826.)

Citoyen Lamenais ! J'ai vu, j'ai paicou-
ru, j'ai admiré ce riche parterre que les
mains aussi habiles que laborieuses de l'ab-
bé de Lamennais cultivaient jadis avec tant
d'amour et de succès. Mais, 1bêlas ! il
est donc bien vrai qu'il n'y a rien de stable
dans.,ce monde sublunaire ! Une affreuse
tempête a ravagé ce délicieux Eden. Ce
désastre m'a rappelé l'harmonieuse poésie
dont ma jeunesso.écolière se berça,:

Hélas ! d'un ciel en fen les globules. glacés -
Ecrasent en tombant les épis renversés ;
Le tonnerre et le. vent déchirent les nuages
Les .ruisseauxen torrents devastentleurs rivages. JUSQUAU 29 JUILLET.
O récolte !' moissons! tout périt sans retour : n' p '

L'oinrage d'une année est détruit dans unjour. :

Mais laissons là les figures.. De trop enaùtoétait sous presse.''" qui sut n'a étépublÌée'q'àps que notre

ta~es'éaité diignt t '6slit ~ I?'P cadiš åst rivé à Bsto le 13 à

CO'~dIaI~auIeiill'opus'et-fchag 3 heures il a laiassfLiverpool le~ 29 juil-

Le voici. C'es labbé- de Lamémiis
qui vous 'apprendrai citoyens représen-
tant du peuple -

« L'homme est tomîbü: par l'orgueil.
Dans l'insensé désir de s'égaler à Dieu, il
voulut ravir la science et ne conquit que
l'erreur. Au lieu de s'élever, comme il
s'en flttait, jusqu'au niveau du souverain
être, toutes ses facultés se dégradèrent et
il descendit au-dessous de -labrute. La'
rébellion de ses sens devient le .premier
fruit de sa rébellion contre Dieu; son en-
tendement se couvre de ténebres.. Suivez-
le dans ses prodigieu:c égarements, cet
homme déchu; il ne sait ni ce qu'il est,
ni d'où il vient, ni où il va j ses devoirs ne
lui sont ras moins inconnus que ses desti-
nées. Il ignore . tout, il s'ignore lui-
même i il ignore jusqu'au crime pour le-
quel il est tourmenté. Comment donc
l'expier ce crime énoi-me 1 Comment gué-
rir cette profoide plaie . L'un et l'autre
sont l'ouvre de la foi."-(Extrait du livre

précité.) -

Voilà donc, citoyen, le secret du mal et
le seul remède qui puisse le guérir, -Souf-
frez que celui dont vous fûtes le confrère
vous remette cri mémoire ces paroles de
saint Paul: " N'attristez pas l'esprit de
Dieu, cet Esprit saint par lequel vous avez
été marqué comme d'un sceau indélébile.
Que Dieu éclaire les yeux de votre'cœur,
afin que vous sachiez qu'elle est lespérance
à laquelle vous êtes appelé." Ainsi soit-il !

Labbé J.-B.-E. PAscHni.

Annonces nouveHes de ce Jour.

Prix des passages du Queen. réduits.-1H.
E. Sco-r.
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Irlande....-Les troupes arrivent de tout
côté en Irl nde. On suppose' qu'il y a
30,000 hommes de troupes et 5000 coris-
tables dans les deux provinces menacées.
L'Habeas Corpuls est suspendu. £500
de récomlPense ont été offertes pour l'ar-
restation-de Smith O'Brien et ..£300, pour
celles de Meagher, Dilla et-Doheney.. Tous
les imprimeurs de'la Nation ont:êté arr-:
tés.

Il par-aitrait que les mécontents ont
été temporairement intimidés. Un nom-
bre considérable de personnes doivent être
arrêtées. , La plus profonde tranquillité ré-
gnait aux dernières dates. . Dans le sud
de l'Irlande, quelques collisions paraissent
inévitables.

Le Lord lieutenant a émis une procla-
mation pour la suppression des Clubs qui
continuènt cependant à s'organiser.

L'iverpool a été dans une grande exci-
tation par suite de la présence d'un nom-
bre considérable. de. partisans du rappel.
20,000 constables spéciaux ont été nom-
més.

On s'attend d'un moment à l'autre à voir
les comtés du Sud s'insurger. L'Ouest et
le Nord de l'Irlande sont moins agités. La
.Nationa été supprimée. Une flotte est
près de Cork.

ECOsse.-De. nombreuses arrêstations
pour trahison ont. eu lieu à Edimbourg.
Des asemblées incendiaires y sont conti-
nuellement tenues.

France.-Touty est tranquille et aucun
changement notable nu s'y est opéré de-
puis les dernières dates.

, n'est, ;pas
confirmé ; il n'y a pas eu encore de com-
bat.

Antrich.-Ce pays es;t tranquille. La
diete doit étr' ouvcrte prochainement.
L'empereur doit revenir à Vienne.

Itale.--Tout est dans le Statu guo au
siège de la guerre. Le roi de Naples me-
nace d'envahir la Sicile.

Espagne-Le mouvement montêmali-
niste est sans succès. Rien d'intéressant
du Portugal.

La moisson, sera bonne dans presque
toute l'Europe.

Tranquilité dans P'Inde.

Non culnxd€tails.

Londres28 juillet.
IrIande -Point d'insurrection jusquiin

27'L'ouest et le nord sont comparative-
ment exempts dé la contagion, pour ds
raisons diffreiites. Les nouvelles reçues
des clubs du comté du. Roi -et de presque
tous le Connaught sont favorables on autant
que latranquillité y règne et qu'il ny a
aucunsytnijeómd'excitation.' est

différemment parmi la. population des
comtés du nord et du milieu du Leinster.

Le peuple y est d'une race énergique; les
descendants des anglais- sont comparative-
ment riches et la grande majorité' est ca-
tholique romaine. Le, caractère de cette
population et son organisation la rend moins
racile à l'excitatiun sauvage de la race Cel-
tique du Sud ; elle est néanmoins anti-
anglaise dans ses sentimenis, et s'insurgera
certainement si elle voit une chance de
succès. Conséquemment, quoiqu'elle ne
soit pas immdiate, une insurrection pour-
rait avoir lieu dans Louth, Westmeathli
Dublin et Wiclow.

L'European Times dit, que durant la
semaine dernière, Liverpool -a été dans
un 'grand état' ' d'excitation en consé-
quence de l'aspect'des afflaires en Irlande.
et du grand nombre de repealers et de con-
fédérés qui résident dans cette ville.
Leurs desseins ont engagé les' autorités
municipales à se préparer contre toute ten-
tative de troubles. Les hommes de la po-
lice ont été portés à 3,500, et ont été ex-
ercés à la pratique du coutelas et du fusil.
La force militaire a été gr'andement aug-
mentée.

Smnith OBrien e td' au tres c hefs qui ra
nisent maintenant des clubs dans le pays,
doivent être-ce soir arrêtés et conduits de-
mai]ià Dublin si leur arrestation ne cause
pastin'e' insurrection. Les 'troupes a r-
riventsa'ns cedsse et partent 'pour le sud où
le danger est le'pl ópressant.

Les nouvelles de ce matin'sont vraiment
alarmantes. Les chefs des confédérés
paraissent assez être insensés que de vou-
loir elYectuer une insurrection qu'ils ont
déjà même presque commencée. La
crainte la plus grande régnb partout. Le
danger est imminent ; mais* le Lord Lieu-
tenant est bien préparé et disposé à écra-
ser Pîromptement, s'il ne peut l'empêcher,
une insurrection que des méchants tra-
vaillcit à exciter.

De lEuröpean Timesdu29. L'état de
l'Irlande est le sujet qui a absorbé toute
l'attention pendant -cette semaine. Les
confédérés poussés par le désespoir onit

maintenant levé,le masque et déclaré sans
équivoque leur intention île tuer toutes
les troupes stationnees en Irlande et d'é-
tablir la républiqué. Les menaces de ces
gens ont- ouvert les yeux à tous les vrais
amis de l'ordre et de la vraie liberté. Il
ne s'agit. pl ue, du noyen à employer

"pour écraser la rebellion qui est. presque
cdnmenicée. Ori dit que Wexford penche
poir la pai., niais les cointés de Tippe-
iary, Kilk ,y; Cork et Limerick sont
mûrs pourTinsurrcction.

L'alarme s'accrit:d'heure en heure et
on a .perdu l'espoir d>ôviterz tine .horrible
effusion de sang. Le Lord Licitenant a ênis

une jiroclaination plaantXilkenny et-lW
rçate des comtés de Cork et do Waterford
sous la loi nmrtiale. De grandes qtuantitès
d'armes ont, dit-on, été emportés de Du-:.
blin. Hyland le célèbre fabricant; de, pi-
ques a fermé sa fabriquc. La question est
maintenant de savoir si -on. obéira à la loi
Sir Charles Napier est arrivé a Cork avec
un escadre d ci q grosvaisseaux. u'
moment où nous écrivons l'Irlande parait'
être sur un volcan. Les clubs de Dublin ont
été dissous: leurs rêgitres ont été comms
à la garde d'honmmes sûrs et déposêus dans un
lieu à Paliri de toute recherche. C'est dais
le sud que l'insurrection commencera. A
Clonimel, Waterford et Tipperary, il semble
exister un esprit d'opposition au gouver-.
nement qui ne peut être. étouffé *que par
une effrayante effusion de sang.

Angleterre.-A Londres, Liverpool et
Edimbonrg, il 's'est tenu des assemblées
dans le'dessein d'exciter le peuple de l'Ir-
lande à se porter à des actes de violence.
Des personnes engagées dans la fabrication
clandestine et la'vente de, lances ont été,
arrêtées à Liverpool. A'Edimbourg, MM-
He-nry Rankii, Arch. Walker et Johnt
Cummings ont été emprisonnés sous accu-
sationdesédition.Mais toutesies próchutions
sontrises contreles'tentatives des facticux.

On dit maintenant que O'Brien, Meagher,
Dillon' 0, Goim'ai et- Kadne. sont au-de-là
de Carrick-or-Suir dans le cônit de 'ip-
perary entourés d'tire '"armée, de paysins
déterminés à combattre pour leurliberté.

ItaIle--Des nouvelles disent que qua-
ire légations se sont déciarées contre lé
Pape, les unes pour s'unir à la Toscane,
lesautres à l'Italie Supérieure. Un gouver-"'
nement provisoire a-été établi àBologne.

Liverpool.-Prix des Céréales le 29
juillet Farine de' l'Ouest 30s. du Caiada
et Philadelphie 28s. à 29s. -

France.-M. Proudhion a proposé de
retrancher du préambule de la constitution
les mots I en présence (e 'Dieu.-" Le bu-
reau dont M. P roudhon fait partie,; a iej
té cette proposition avec indignhtion.

Etats-Unis.--Netv-York 15 août. Nous
venons de recevoir des nouvelles de la Nou-
velle Orléarfs én date di et de Vera-
Cruz jusqu'au 2 du co'iant. Paradés n'a-
vait pas encore été airêé.^-' Le 'gouverne-
ment est pressé de rappeler Bustamente et
de s'enquérir pourquoi oraa laissé Paradés
s'écha pper.''

.Washington* 14.-M. B uitlem a er voäyó
un cartel à M. Benten à cause d expression
employées pàr..eder a olic. in
formée cle-ce fait a arrêté ces deuix' mes-

sieurs qui ont ét£ e: p·isè bir



- L'Ami de là. Religlón. et de la Patrie.

donné feur parole d'honneur de ne con-
mettre aucune infraction de la paix.

-Une .nesemblée- Irlandaise à laquelle
,issistait l'évêque Hughes a eu lieu hier au.
.soir. $5700 ont été souscrites.

On a fait.courir le bruit hier, que les trou-

lies avaient été appelées en conséquence de
l'Assemblée Irlandaise qui devait se tenir 'à
Montréal lé 1- i c'est encore une histoire
fabriquée on re sait par qui, ni dans quelle
intention. Le Pilot dit que l'assemblée a
été remise par suite de menaces' faites par
dehorsunes n-apraticables et méchants, de
faire de l'oppositi'on et de donner à cette
assemblée nii-autre caractère que celui que
les persoriés qlui l'ont convoquée avaient
envui. La' Gazette de Montréal dit que
l'assemblée 'n'a- pa enu lieu par suite du
refus fait pri le maire de Montréal de pré-
qidei- comme il l'avait promis.

Eé;oLF D 3r. JUNEAU.

Jeudi dernier, a eu lieu l'examen des
Elèves de M. F. Juneau, Intituteur de-
meurant au faubourg« St. Roch de cette
cité. Nos occupations nous ont empéclé
d'y assister ; néanmoins nous tenons de
personnes, 'qtue les élèves :nt subi un
examen sévère sur la lecture, !'histoire,
lit iramriaire, l'analyse, l'àrithmtique et
de maniére à 'faire honneur et à eux-
mtmes et à leur zélé et habile instituteur.
Depuis lon tinps nous connaissons l'école
tenue pi-rM. .Tuneau nots àvons -acca-
sion de la visiter tous les ans, et nous n'hé-
sitons pas à-dire que cette école tientle pre-
mier rang avec l'école des frères. M. Ju-
-neau par son.éducation, ses connaissances,
.sa respectabilité, son zèle et son dévoue-
-rnent; est un de. ces quelques instituteurs
.qui honorent et appelent le respect sur la
-noble profession , de l'enseignement, que
·tant d'autres rendent méprisable.

Les' honorables L. H. LAFONTAINE et
R. B. .SuLLtAr, sont arrivés samedi de

Washington à M\Iontréal-.

Mercredi dernier, un nommé Jamison
fut condamné à $3 d'amende sous les cir-
constances suivantes:--Mr. Smith de- la
rue. St.. Paul, ayant perdu sa feuille du
Heiald plusieurs -matins consécutifs, s'en
plaignit aux. propriétaires. Ceux-ci pri-
rent les moyens deç surveiller et .réussirent
à saisir l'accusé sur le fait, volant le Jour-
nal de i.. Smith. Les magistiatS ',ont
trouVé jue le joirnal n'était pasn is suii-
sminéët dans l'intérieur dei bâtisses de
1«. Smith1 Por'cons lér 'actior còmme

i'n, et'irflinèrei la punition sus;rr.en-
iiii e--.lnciv.' ".

JokirrcEr-Un correspondant du
Herald de New-York qui a parlé lui-même'
à une personne qui n vu Mitchell à la Ber-
rmtde, il y a une quinzainé de jours, ñous
informe qu'il était bien alors. Il a un es-
pace assez étendu pour se promener. pour
l'avantage de sa santé, il porte encore ses
propres hardes et ne travaille pas. Il est
traité sous tous les rapports comme un gen-
til-homme. Peisonne ne peut lui parler.
Tous les Irlandais tenant des emplois du
gouvernement ont été démis. Il est permis
à Mitchell d'avoir des livres, mais pas de
plumes ni papier. Il ne parait pas abattu.

L'Assemblée Irlandaise qui devait avoir
lieu lundi au soir, à Montréal, a été re-
mise pur suite de difficultés survenues en-
tre ceux qui l'ont convoquée.

(.Ilorning Herald.

DÉPART DES STEAMERS
ANGLAIS.
Dz LivERroOL

Casa...........5 at, New-York.
BRANxA.........12 à à Boston.
NZrAA............19 " A New-York-

MARIAGE.

A Montreal le 12 aoât, par Messire H. Dorion,
Curé de Drummondville, A. A. -Dorion, Ecr.
avocat, A :Delle. Marie-Anne-Iphigénie, fille aî-
née de J. B. Curtius Tresler, Ecr.; M. D.

-DCÈS.

Hier a prsmidi, F. E. Garant, écuyer, mar-
chand, à 'ge de 42 ans.

Au faubourg St. Jean, à l'âge de 40 ans et 10
mois, Dame Marie-Magdeleine Pageot, épouse de
Sieur John-SamuelHill. Ses funérailles ont eu lieu
à l'Hôpital-Général, ce matin. -

A Montreal le 13 du courant,: Dame Marie-Ra-
chel Travé dit St. Romain, épousé de Mr. Joseph
Jobin, agée de 56 ans et 5 mois.

PRIXDESPJASS.AGES RÉDUITS.

STEAM~ElU QUJEEN
passage do la Chambre dans ce Stea-

L er, dra jusqu'à nouvel ordre, de 5s. les
repas compris.

HL E. SCOTT.
Québec, 16 août, 1848.

AlexandreLafranee,
RELIEUR-

REND la liberté d'offrir ses 'meilleures re-
merciments aux.Iessieurs du Clergé-et au

Public en général; pour l'encouragement .libéral
n 'ila re d'eux comme. RELizuR- et les in
ormes qu il continue d'exercer l'art du Relieur

dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller ' Hate-Vill -e' 'Qtébie.c rue St.
Jean vis-à-vis du in de M.' edL. .Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez
lui ou u magasin'de-MM.- J. 0. CREAZE, se-
ront exécutés avec soin, éléganée, promptitude
et à des prix modérés.

Québec; 14 Antt1848.

PR OMGE DE GRUERES.
ES-Soussignés viennentde recevoir par le JohnL 4 Elconore de Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

Québec, 16juin
Rue la Fabrique, No. 12.

1848.

A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNE'

Rue la FABRIQUE, Rue la FABRIQUE,
Haute- Ville. 4 Haute- Ville.

#LE PALE des Indes Orientales, en bouteilles
Ade pinte et chopine.

PORTER de Londres de Hibbert, do do,
CIDRE'de première qualité. do do.

S- 1. LeChemluinant.
Québec, 24 juittet. 1848.

J. L OUER.

T OUT le haut de la maison, No. 22,
Rue Lamontagne, contenant 12 ap-

partement, bien adapté pour une maison
de pension, avec apentis et partie dans l'étable et
la cour, maintenant occupés par le soussigné.

A LOUER AUSSI, D'EXCELLENTES CA-
VES, propres au commerce avec une entrée fa-
cile par- a cour.--S'addresser sur les lieux à

W. COWAN.
Québec, 26juillet1848.

BATEAUX-A-VAPEUR-

BE Lt LIGNE DIJ PEPLE.
Y« ES bateaux-à-vapeur le QUEBEC etle JOHN
LiMUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour MoNTREAL, à 5 heures, P. 'L
Ils s'arrêteront :à Trois-Rivières, au Port St.
François et Sorel. Passagers, de chambre, 15s,
sur le.pont, 5s.

1". _: . Jý_WILSON.
Québec,.,26 mai, 1848. «

Avis imiprtt -Toute personne dela
campagne qui noùs fournira 4 abonnés capables
depayer, aura droit de recevoir.notrejoumal pour
rnen.
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E~NTREFRENElfRS.
FlES soumissions seront reçues jusqu'au 20 du
courant, à l'office du soussigné, pour la ma-

çonnerie et charpenterie d'une maison à être cons-
truite A laPointe-Lévy.

C. BAILLAIRGE,
Architecte.

Québec, 11 août 1848.

MAR0H DE SENT TROMA.
Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-
ge de Montmagny tenue le vingtrois de Mai

dernier, le règlement pour l'étabrissement 'd'un
marché A denrés dafis le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'Islét, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
cli (A compter du quinze du courûnt) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces jours se trouveraient un jour

d fûte, e marchéserait alors ouvertles ours pré-
cédents, et se tiendra dans le dit Village e Mont-
magn sur le terrein en avant de la Halle, et dans
la Hate érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.
DtI Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

joilbnL de Québec, sont priés de vouloir bien
umséref dans leur journal. cet avertissement.



'Ami de la ReHigion Mt de la Patri,

IMPRIMERIE
de

l'Ami de la Religion et de la Patrie.

O exécute à cet imprimerie, toutes sortes
d'ouvrages de typographie telsque:

Licvres, Catalogues,
- Pamnplalets, FactunlN -

Circulaires d'Encan,
-JLettres de funérailles.

- &c., &ce. -
Exécutés sous )e plus court <lélai, à dc prix

trds réduit..

.SOCIÉTÉ

SAINT-JEAN-BAPTISTlf
'De Québec.

ELECTIOr GENRJ1LE.

N conformité aux statuts de la Société .il se
tiendra une Assemblé Générale de tous le

membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, i la Salle des .Sóances de l'Ancien Hôtelu Parlement à se t heures du soir, pour Pro-
céder a l'élection des Officiers Généraux de a S-
ciété et à la confirmation de l'élection des ofliciers
Sectionnaires.

-Les Secrétaires de Section sont priés de com-
muniquer au Soussigné le rapport annuel des pro-
cédés de leurs sections respectve, avec la liste des
membres et un état «des finances, d'ici au vingt
d'août prochain, afin que le tout soit soumis au
Comité Général de Régie, et communiqué en for-
me Je rapport annuel âe la Société à l'Assemblée
Générale du 4 Septembre.

Lez rnembres sont -requii d'exhiber leurs cartes
d'admission à l'entrée de la salle pour avoir le
droit de voter.

Par ordre.
U. J. TESSIER,

Secrétaire-Archiviste.
Québec, 24 juillet 1848..

Parapluies Frangaisi Etc,

L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-
ment de PARAPLUIES FRANCAIS, enSoie cuite, de 26 et 28 pouces, mointés en vrai bois.

Balais-rrançais de Chiendent, pour tapis.

Partnnerie' dé Lubin.

Brosses à barbe, françaises.
Une vàriété -d'articles de GOUT etd'UTILITE

comprenant Passortiment le plus splendide qui ait
été nporté à Québec.

J. & O CREMAZIE,
Ruela Fabrique, Nu. 12.

Québec, 28juin 1848.

A VENDRE
A des termes avantageux, la Maison du

Soussigné, située sur le Marché de la
Basse-Ville, avec des Voutes spacieuses qui se .ro-
longent sous le Marché, et une entré .sur la rue
St. ierre.

4 août, 1848. AUG. AMIOT.

ét prêt à mettre d'ac ord
un nombre limité de Pianos,

4. Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin848. RueSt. Joseph, No. 11.

oseph -Petitlerce .Notaire,- rue St.
Josept/N %. -14, Haut-Ville.

QuébeC,26mIai'îlS8.

A -VENDRE A CE BUREAU

quelques copies du premier semestre

de

l'AMI de la RELIGION et de la PATRIE

1Ante-Christ,
Roman en 2 vols.

PAR .uLES de TOURNEFORT.

Penusées sur le Christianisme,
rAa aM. DRoz.

RÉCITS SUR LA

R'MOLUTION FRANCAINB,
.i22 përier, 1848.

- -ainsi

QUE LES DtTAILS SUR

insurrection -de Paris,
du 22 Juin, I48:

Ceux qui veulent se procurer cette précieuse
collection de Littérature et de détails sur la Révo-
lution de France, fèront bien de selâter caril1 ei
sera disposé que très peu de copies.-Prix 6is-3d.

.Québec, 2 août, 1848.

yITHOGRÀPHIE du Partiait de JAC-
-- 'QUES CARTIER, par M. Tu. HAMEL,
à vendre chez MM. Cremazie et chez lesous-
sign. Prix.5s.

F. VEZINA,

Québec, 12 mai 1«7.

N. B. Toutes espèces de Moitres et d'iorlo.cs,
nettoyées et réparées avec soin, et garnuities i des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

PETIT GUIDE DU

JEUNE NOTM1RE,
Compilation de la Coutume de Pris," dit

«cParfait Notaire" et du stylelparfuit des

-Notaires.

AVEC TOUTES LES' POR'tULES LES -PLUSf
NéCESSAtRES.

par.EUGEN~E L'ECUTVER, Kotçgre.
Sou, le Patronage de la Chmbre des Notaires de

Québec,
Le tout formera un volume de 350 pages^nu

moins. Prix log.

PETIT MANUEL
DE LA go0ETE DE TEMPERANOE;

PAR LE REvED. P. Cirfrqur.

dUELQUES douzaines de li Première édition
de ce livre, est à vendre à.la librairie de MNi..

J. O. CaEmAzi, et chez .MM. FiEcIIETrE
& FaERE, à des prix très réduits.

1 MARCEAU,
Rieu r.

Québec, 26 mai, 1848.

Coursde oBtaniquei.,
L gE soussi , membhe agrégé de la société.
Médico-Botanique de Londres donnera UN

COURS DE B.OTANIQUE durant l'étéi pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours era en conformité airec la loi qui.
régit la pratique de li. médecifie et qui est
naintenunten force. 7

W. MARSDEN, M. D._. M. Bt S. L.
81,mars 1St88

Attention Attnta i Attonon BOUTIQUE DE CRD E.
vis zern LE soîmssiqnè .. l'honneur de préve-

- nlr ses amis et le public en -généralAUX PROPRIÉTÉS. INCENDIÊS DE nila établi Sa boutiq No.,2,
lue St. P'aul, i---sdeM c.

1845.& W. Wurele où il sera prêt à x-
ESOLU que vi qu'un grand nombre des pro- e Ccuter av-c ponctualité tous ordres
priétaires incendies de Miai et juin 15 Pour chaussures,.8da4s te meilleur goût etàdes pi-.

à qui des billets pour lsremium avaient été accordés trosnmodérés.
ar te Comité e istribution à condition qu'ils 21ari.Otraient conformément aix règlement du comité - 848.

le ou ament le 1er Août 1848, n'ont pas rempli ladire condition, les dits billets sont considérés nus ORG IGAOUE
etde nul effet àmoins s que tel Propriétaire ne donne nste Sr. Ttoch, rue St.Va u i--
de bennes et suitlsantes raisons à ce comnitéls, le ou rue Grant-Québec, 16juin, 18.18.
avantie s0 Août courant, lesquelles raisons seront
transmises par écrit au Docteur Robitaille, secré-
taire du dit comité ; et qu'à défaut de ce faire, le No "cli
montant de tels premiums sera distribué de telle
manière que le Comité avisera; et qu'à cette fin
le délai accordé jusqu'au 1er Août soit étendu G. D. FERGUBUN
jusqu'au 15 du môme mois.

Par ordre, HORLOGER ET BIJOUTIER, c.
OL. ROBITAILLE.

Secréaire. Nu. 9
s f,t x Lansontaigne.

Québec, 4Août 1848. . rétaire.EC

ASSOCIATION ME respertue n.amiis et le Public en ~nrlq'lvetd e
POUR lA COLONISATIDN DES revoir par lesdeniera qéral d'Europelin ds-sortiment splenîdide et Vié d'Euafroes angà-

TOWNSHIPS DUDISTRICT De QUEBEC et françC. ses, l llalcnte, détaché, lîoricor,-
Burea en tEaI. Montre de Lépimie, verticales, Hcrlog.,s,

. 'ASSOCIATION a établi soa Bureau e l'E ,
L'tude de tre. J. B. A. Cco'a, Nofire,ia e

en la Bassé-Ville de Québec, dans PAncies trouvés étrele eilleur ru, m qui a it j iCouventen :u i aniCouvent:- été importé emi cetîtt cité et* quai seront vainîtuw
N. B.--Le Bureau est ouvert tous les jours coMrreNT à petit proit.

ouvrables de deux heures P. M.ôLinhPeure. G. IL F. ayant eu occasion àcanquérer uur,
. J. B. A. CHART R connaissance parfaite le son art ans les meilleur

Secrétaire. établissementsde Québec et le Montréal, Pendant
Québec, 17 juillet 184s. lessix dernières années, esple par en agnrol

rincessante mériter une parilu igonage àublie.

asylr7.
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O UR APPRENDREk4BIENLBE

*.A VEÑDRE A I'IMPRIMERIE DE

7no. 22, Rue Latnontagne, .Quélce.

Dr. GIROUX.
- APOTHICAIREi

h transpo rtû onétablissement ati

vs is le -mtagasin de M. Boisseru,
Presd Mar re la Ha te- Ville,

JOSEPH CADOTTE,
Rite S.- ierre, près du .Marclé

BASSE-VILLE.

FAIT ses plus sincères remerciments alu pu-
-blic en général pour l'encouragement qu'il

en a eu'jusqn'ici, et l'informe respectueuse-
ment qu'il auratonjours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, -BOTTES et SOULIERS -

FRANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS,. telsque
peaux de Mouton,-Veau, à des rix très modé-
rés. roINT nr. SECOND IL

Québec, J24 décembre, 1•S47

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAU CiS.' GOSSELIU,

A veindre~ehez MM: A. C6té &Ciu; J
et' O. Crémazie ;rèchette et frère.

DEQUEBEC.

.fppel aux(2 .'Zrtisfr as t<x
* . Ousairs.

'INSTITUT CANADIEN de Qüêbrc
jJ fondé depuis quelques jours.seulemeint,
vient d'ouvrir ses preñiîiérésséancees régulières.
Quoique naissant,. l'Institut compte déjà près
ZIe 203 membres, etsous leu pourra leur offrir
l'avantage d'ane grandè Biblietlèqué qu'il doit
à- la- éitérosité des citoyens de cette ville.-..

IPlus de,40.jo,-rnaux tant-du- pays que de
1étrangc nilonéti é -:doés 'sur les tables.
.L'istitut.dontiebut principal est de faire eutre
sés inètnbreiun échange ¯deconn aissanceitilés
et. d'institictionsbniufulles; croi'.de son deioir
de faife una 1 auîA'rarisANs et~oïvinnis de
Çuébec, qu'il séllicite apartagervec'luiiles
avantages de l'drsäieitaiotq.

lai bire,
J. 1. A' CARTIER«

,Salle'de l'Institut,' ~erelairè-Archiviste,
li f1 érrier, 1-8.5 ?.c P'nst.Cadien.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES' DE'
Rue ie.fdSses, 1A ''TfhU

ST. RtOCt, . I1OIIA
ST. ROC

STue oefosses
ST. RlOCir,

lhonneur de prévenir le public et ses nombreuses prati4ies qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son'ancien assortiment dola saison

récédente,- il-la renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
Snspection générale dans son magasin

UN CHOIX.COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les prix,
manufactures sur les modèles les plus à la mode, et avec *les meilleurs

Sj J . .. matéiiauk, et dont -l'énumération serait-trop longue.
Jeconnaissant de l'encouragement dont on a.bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose

en solliciter la continuation polr l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLE:s à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA-
JOU, COUCHES de la.dernière élégance, SOFAS,. CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloflrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848-

REVOLUTION.
le nerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséquence des droits lourds im-
po les effets de manifacture anglaise par notre législature provimciale, et pour litter contre

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Import¯é et amyortera les produits des ma fnuaetures Asméricaines
et Etangeres,

par la voie des Etats-Unis, .à un taux beaucoup plus bas que les nmarchalndiscs anglaises 'peuvent être
importées sur notre narclé.

LES MARCHiADISES NOUVELLES qui viennnent d'être reçues dela GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un assortiment des plus étendus et des plui
variés de- -fo-rm-en-t -- - -

DraperieMarchandises eheis de .Gout,
qui puisse être _tropré en.cette ville et qui sera veridu- biiinédiateiñënt - nin etit profit. Plusieurs
emhaUagc et caisses sont maiiitehtant ouvèrts etèâinprunneiit ce quily adie plustRECiEoiE sur
le nrlé de New-York en fait de Poil de cliér Toile u.Nord, ua ; Crdii O g ndie; Mousse-
lincs dé coeiénisCliape&x' fBasflarrò ë fran½aisCè"rdornt Egyptien -et Arniricaiii, Bourses
de SoiePanires de gou de toute déscription, vraies bottes et sduliers fralçais &e. &c. Les habitants
de'cette-vile er"des en virios peuveht s'etteidre à i-oir Passortiment là- meilleur et ai plus bas, prix qui
ait jîriiais été mis en vente en-Canada.

ON RECUIT EN PAIEMENT LES MONNAIES DE TBUS-LESFAYS..
trnts esDiiueâlabesde USSL. - *

Les Billet de toutes B u' s des Etats-Uria." Vnti "nu conImtant. Les personnes en-
dettées erivers notre étabtisscent sot priées de régler leurs compt sans déli.

S | ¢ lpötde Souliers .åt boî ts ' Caouichouc segtroure en arriëre d e t .iabllissement- de.Marchandiaes
siches, rue Hope, (Ste. Famille.)'No33

Québoe, 7 Jui, 18 . ache dé dl e-ille.

Prermer arriva1 ga d' nrie,

àa leI à eàt ew-or2ket lE p-ess d ri; g Ri

NO. 12, RUE LA FABRQUE
LES soussignés vietment de recevoir et'offrent maintenant-ei v O 8000 rncmssr abto-
Ni logie,la Jurispruidence, là Littéîattre, lès Sciences et les Aits, Voyages, etc., etc.,suir.1-s-

quels ils aspjielleit P'attenîtion-des amateuis..

Livres deisvotion de prières de toutes qualit, formaiset description, Rêéviaires, lulihses. r.
MM.'les raréhns pourront.se procurer chez les soussignés un assortirient étendu de Liis

de prières, fouritures <l'écoles, etr.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment 'de magnifques arti-

cles de goût,
Québec, 2S avril 1848: 0.7& O. CREMAZIE -


